
LE SAMEDI

RIT BIEN QUI RIT LE DERNIER

M. Leleiftic. -Nia foi, bonhommne, je tie félicite vraiment de ii'ètre pats il votre
place pour nie pas avoir :1 ueîc-r cette buchie.

Le père J a. Eh mungi (toile, cro)yeZ. VIus qjue je iiai 1110 ita4 miieu x ètîv à lna, lî'.acc
Il i'à 1. 'ttc?

LAGÀ?,'IELLE DE TROUILLARD

Ce matin-là, le 71-'e chasseurs à cheval ('le pins
beau des régiments de chasseurs à cheval de
France 1)avait fait l'exercice à pied. En réinté-
grant le quartier, le trompette venait de sonner
le ralliement, et, de suite, les escadrons; s'étaient
reformés, alignés, groupés.

Au commandement de "uromtpez les rangs...
rrche ! " les chasseurs se dispersèrent, et s'en
furent à leurs chiambrées déposer leurs caî-abinei,
avant c'aliGr chercher leurs gamelles, dont on
voyait s'étaler les rangées futantes, à l'extrémtité
de la cour, près (les cuisines.

-T'as tort d'laisser ta gamielle I dit un Ild'la
classe" o n s'adressant à un Il bleu" renommné au
7 li pour sa naïveté.

-Bé quoi ?répliqua Sintonis Trouillard (tel
était le nom du Ilbîti "), que j'supperpose qu'a
va pas s'tirer des pattes tout' seule 1

Et il s'éloigna dans la direction d' un Ild'la 3'-
du 2'> pour lequel il s'était chargé d'une commis-
sion.

Cinq minutes après, sa commission faite, il
s'en revenait en dodelinanît de la tête.

Bon Dieu de bon Dieu.. ! qu'j'ai tout d'ntine
faim 1 se disait-il, sûr que j'vas engloutir ed'bon
coeur tua portion d'bSeuf et d'z'haýricots 1

Mais, jugez de son désespoir quand il s'aperçut
que l'affriolant mtorceau de boeuf avait disparu
A la place où, naguère, royalemEint il trônait, le
pauvre garçon ne trouva plus q{u'un mîorceau de
piapier d'une blancheur suspecte, sur lequel une
main inhabile avait tracé ces quelques mîots:

IlJ'é pri ta viande, pair patonten à la chierché."
-Ça, c'est trop fort ! hurla le Il leu ". Qui ça

qui m'a chipé ma viande? r-eprit-il en be tournant
vers les camarades.

Personne ne souffla niot et ce fut bien inutile-
ment que Trouillard examirta toutes les figures,
dans le fol espoir de voir le % oleu r se trahir. Pro-
lon geant son enquête, il vitit à V' "ancien " qui,
de prime abord, lui avait donné le judicieux con-
seil de ne pas perdre de vue sa gaitelle.

-Que présent'met, tu n'as aucun souppeçon
su' c'lui qui a pu m'bar1-oter ni boeuf ? lui de-
manda-t-il.

-Aucun, lui répondit son interlocuteur, et pis
ça n'est pas mon nilaire, j'suis pas chargé d'aiur-
veiller ta gamelle, mon canard

Désolé, le Il bleu " se rabatt it à sa j)'.acP.
-Ah ben.. ! vcciféra-t-il de nouveau, v'là

qu'on vient encor' de tm'voler nies z'haricots. ..- Si
jamais j'tenais el'volett' ! ...

Il n'acheva pas et se baissa pour ramtasser un
deuxième morceau de papier - bleutre, cette
fois - qui, tout comtme le premier, conttenait la
ligne d'écritutre suivante :

C iJ'ais prites zaricos, père patontenza-lescitair-

-Ça doit z'êt' toi qlui îîî'a volé, hurla Trouil-
lard en croyant voir un sourire s'éliaucher sur les
lèvres d'un de ses camarades. Sitl' Parisien, sal'
voleun'!

Pour son nmalhieur, le pauvre garçon s'en lire-

nait à un Batignolk'iis pur sar'g. leqi
dit d'une voix nasillarde:

-De quoi, de quoi q'î'tu dis ! T'e
En v'là encore un ! Si on t'a volé t
ni'eur'itrd' pîas ! Fallait la bouffer,
tacher à ton cou av'ec eun' ficelle !

-Voleu' ! brigand ! s'écrie. furi
"bleu "

Le brigadier Larosse, attiré par
voix, s'approcha des dieux hommes.

- Ah çà ! Trouillard, allez-vous vo
au naïf volé.

-Mais, brigadier...
-Voulez-vous vous taire, a j'vo

suivit ý,arosse, en v'là un client
'I'rouil/aril qui veui causer.)

- Pas d'observations, reprit le bi
m'f'rez deux jours de clou pour voit
crier centîne ça...

Le Il bleu " baissa la tête et se ti
le brigadier se fut éloigné, cette b
Batignollais s'exclama d'une voix a'

-J'te l'avais bien dit d'pas répoi

SOITÉ ARTI.STIQUEý CAN

Pour une fois, le hasard a favoris
ment un des plus sympathiques
Société Artistique Canadienne et 1
dollars, du der-nier tirage, est tout
po. lie qui vraisemb'ablenient n'ét.
tuée à p-ireille aubaine.

Monsieur C. Roy, étudiant en
achetait, il y a quelques jours, à 1
Jeanne d'Arc, au coin (les rues Ste
Préfontainie, un b)illet de la Socié
C'anadienne.

Monsieur C. Roy cest un travaille
dent de l'Association d.-a Etudiants
ayant, occupé au Parlement- îNi odèle
M inistreý et Contrôleur des Douan
saitisfaction et celle de ses amnis
grandes en apprenant qu'il venait
plus important des lots du dernier

C'est là, nous !e répétons, un lie
qui a fait que ce lot important nt'al
dans le coff're-fort de quelque riche
ville, muais vint aider un travailli
la situation que lui méritent et so
son intelligence.

L'Histoire de Jeanne
Prinmc als,oltuite tr(tiiiiip oltertt par le

FEMME [YAFFAIII

Lui (ind - Viendri-z-vous
madremoiselle Finernouche, ui vous
seule fernlnito présente ?

Elle (qui a l''QJ'le croîs 1)
faudrait au moins une autre coio]
lieur.

ici lui rél0on-

s pas malad'?
a gamllelle, t; t
ou b'en t'lat-

ousemient le

les éclats die

'us taire dit-il

us (lis, pouir-
! <Sigues <le

*tgadier, vous
sapprendre à

ut ; et, quand

'P'l1 MATRE. - ROYAL

Ce inlélodraie émtkouvanit a été ri'prèsenté aut
Tlitître-Roya), cette semineit. lA« pièce est fort
bien montée et la troupe il (le très lbons acteurs.
Le principal rôle est. rempli par M. Ilarry Bulcer;
à cite.r également INI. W illis G ru ni'-r ; Richmard
Rid-gely ; Il oward Tîtorlte J oh n W. 'Thomson;
M ilîs H aIl et E. 1P. W\ilsonî ; I1e Ltibby K irko ;
(lants le rôle du p'etit veidurdejournaux, Mielles
l olîlell et Itita O'N el.

L-t pièce est relitipîlio de situations pathétiques,
scènes dc brigfandage, explosion d'uit coffre-fort,
mîeurtre, etc. La i-aile eait gartiie comilme dl'hiabi-
tude et la représentation a i-té un s4ucc;-s.

La semitane prochaine ./i'izzle L)az-(e.

CHIINOISERtIE

ngélique: Le voyageur Morier, qui fut attaché à une arn-
ndre ! bassado anglaise, raconte quec, se trouvant un

MAItCHEF. jour citez un mandarin chinois très puitisant,
quelqu'un proposait à ce prince de soumettre

ADIENN E les Tartares Ouzbecks qlui infestaient lit province.
-Ait ! s'écria-t-il, ont peut e'ssayer aujourd'hui,

té iteligen, tais je mie ralipele le temps oùitnous autres Cli-.
cletbeî nois nous nie valions guère mieux quo les Tar-

loet de nle tares.M
bot dan unle Aiînsi, le vice-roi, mion père, assiégeant un
ait pas huni mauvais port, n'avait pour toute artillerie qu'une

ait pa habi-seule pièce d,- cation et trois bou lets, Il tira, cieu x
phiarmacie, de ces boulets contre le fort et sommtua ( ivuite la

Pharmaci arnison de se renidre.
a Catlitn ot I e asiégés, (lui savit-unt qu'il tn'avait qîu'un
té Artistiqîue boulet de rt-ste, lui répond~irent

-Allons ! poinît do taplage tire-z-nous vite
uir, vico-prési- votre dernier boulet e-t licitez utous laL paix
en pharmacie, - --

, les places (ie INVITATION A LA VALSE1,
es. Aussi se.
ont-elles été Di>ec avec votus?!... miais j'ai cinqulante ans 1
de gatgner le A' lie valse jîînq. li,êlit4 et poumr citse,

tirage. A deux oit troix ti-mpi>, c'est la 111.1ille chose;
ureux hasard, La valse n'a ttIl'im temp~s.
la pas s'égarer
citoyen de la

lut- à acq1uérir Ai U MARCIHIE I-( NýSECtdI iS

il cuntg et La ménagère après avoir llair#- unt doré.
-Non, cdécidlémnt, y li'(lit rien , votre pîoisson.-
-0i ei ! F"audrait p't'être qu'il IVous dIise- ilt-

dl'Arc itn

Le pettit .Jacques auit vevux parit éloignté,
un de cetiix arec, lesquelse ûn im sý!ýte pas :e

à ia noce ; -àNIa mu n sera bii'-n c-oit en tq (<It te voir, nI le
de(viez ê.tre la avait si pour (luit tii nr î1uîisî-s pas venir dliner

aujourdl'hui!
io'n, utais il cii -Ta niaîiiati est I ieti 11n' mon pr tit a miiii...
ie fille d'lson- -Perse donc !sats toi oit aurait été treize à

table.

LE BAUME HHUIAL guérit toutes les afiboutions de la gorge et des Poumons. - 25 ots, en vente partout

s


